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R E S U M E  SUMMARY 

Les auteurs  ont  fait ,  dans les pays  de la Communaut~  
E c o n o m i q u e  Europ~enne ,  une  ~tude comparat ive  des 
p luies  po i l in lques  d'Urtlcae~es.  Cette f a m i l l e  est large- 
ment  repr~sent~e dans le  total  annue l  des r~coltes 
darts les  c inq pays  de  la CEE, mais  son in f luence  
c l in ique  semble  n~gl igeable ,  sau f  dans la pat t i e  sud 
de la France,  en  bordure  de M6diterran~e,  oft la Pa- 
ri~taire est  responsable  de  n o m b r e u x  cas d'asthme.  

Urban concentration of spores in the European Economic Com- 
munity. ~ The authors report, here, a comparative study of 
Urticaceae pollen rains in the European Economic Commu- 
nity. This family takes a great part  in lhe annuel amount 
of pollen grains in the five countries of the E.E.C., but, its 
clinical influence seems to be minor ,except in the Mediter- 
ranean area of France, where Parietaria is responsib:e of many 
cases of asthma. 

Poursuivant ses dtudes comparatives de pluies 
sporo-polliniques dans les pays de la Communautd 
Europ~enne [3],  l e ¢  marchd commun du pollen ~) 
se propose d'dtudier iei, les rdcoltes d'Urticacges du- 
rant les ann6es 1974, 1975 et 1976. 

La famille des Urtieacdes, dont les reprdsentants 
sont des plantes herbaedes, anthropophiles et nitro- 
philes, comprend le genre Urtica (Nettle), et le genre 
Parietaria (wall pellitory). 

Le genre Urtica, trbs rdpandu en Europe Occiden- 
tale, est bien eonnu et redoutg par ses poils urticants. 
L'ortie pousse dans les ddeombres, au pied des vieux 
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tours et autour des bergeries. Les ~sp~ces les plus 
courantes sont U. dioica L. (grande ortie) et U. urens 
L. (petite ortie). La premibre fleurit prineipalement 
de juillet h septembre et la seconde de mai h oetobre. 
U. membranacea Poir. fleurit de mars h l'automne 
dans les pays de l'olivi'er, oh l'on rencontre aussi U. 
piluli[era L. Le genre Parietaria (P. oHicinalis L., 
P. Lusitanica L.) prolif~re sur tout le pourtour de la 
Mdditerrande. On en trouve aussi en Angleterre oh 
il a dt~ introduit h des fins mddieinales. P. o]]icina- 
l/s vit prbs des lieux habitds, sur des tours de pierre 
sbehe, au bord des terrains vagues. La plante fleurit 
tr'es longuement d'avril h oetobre. A maturitg, par 
temps ehaud et see, les filets des dtamines, replides 
vers le centre de la fleur, se ddtendent brusquement, 
projetant un fin nuage pollinique. Mais si la tem- 
pdrature 'est trop s~ehe, la floraison s'arr~te et ne 
repart qu'au d~but septembre, apr~s les premieres 
pluies. 

CHARPIN H., DAVIES R.R., NOLARD N., SPIEKSMA F.T., 
STIX E. - -  Concentration urbaine des spores dans les pctys 
de Ia Communaut6 Econornique Europ6enne. Rev. trang. 
Allergol., 1977, 17 (n ° 4), 181-187. 
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Fm. I 

Urtlca membranacea 
(× 2 000) 

FIG. 2 
Parietarla offlnlcalls L. 
(× 2 ooo) 

FIG. 3 

Broussonetla papyrifera L. 
(× 2 000) 

FIG. 4. - -  Parletaria otlicinalis L., en microscopie h balayage 
(X 3 000). 

La famille des Urticac6es est andmogame. Son 
grain de pollen est de petite taille : 14 h 16 ~t, 
pour la paridtaire, 12 h 14 V pour l'ortie. Son exine 
est scabre. On y distingue 3 h 4 pores, 6quidistants, 
situds h l 'dquateur, ldg~rement protubdrants, et sou- 
lignds par un oncus. 

I1 est malheureusement tr~s difficile de distinguer 
ce pollen de celui des Moracdes. Or, dans le Midi 
de la France, on rencontre deux genres de cette fa- 
mille : le genre Morus (mfirier), Morus alba L. et 
Morus nigra L., aut~efois cultiv6s pour nourrir  le 
ver h soie, et le genre Broussonetia : B. papyrifera 
(L) Vent. ou ratifier du Japon. Cet arbre, trbs pris6 
en Provence pour son ombre dpaisse, 'est donc plantd 
frdquemment pros des habitations. Son inflorescence 
lilY,re en fin avril - d6but mai, des quanti t& eonsi- 
ddrables de pollen, c'est le (( smoking mulberry )) 
des am&icains. 

SITUATION PHYSIQUE ET CLIMATIQUE 
DE NOS CENTRES DE R¢COLTE 

Tous les postes considdrds (Bruxelles, Leyde, Lon- 
dres, Marseille, Munich) sont situ6s en zone temp6- 
r ~ ,  'entre le 44 ° et le 52 ° de latitude ~qord et en- 
tre 00 ° 19 et 42 ° de longitude Est, ce qui entralne 
des climats quelque peu diffdrents. 

Bruxelles, Londres et Leyde subiss'ent le climat 
ocdanique : c'est un climat tr~s humide, non par la 
quantit6 de pluie (835 m m  h Bruxelles), mais par 
l 'humiditd quasi-permanente qui tient au nombre de 
jours de pluie fine et persistante. Les 4tds sont plus 
S~CS. 

A Munich rbgne un climat semi-oedanique. Les 
tempdratures d 'hiver diminuent ; l'dtd est tr~s plu- 
vieux. 

Marseille, situ6 par 42 o 5 de latitude Nord, parti- 
cipe au d i m a t  mdditerranden, earaet4ris6 par la dou- 
ceur d'e ses hivers et la sdcheresse de ses 6tds oh, 
pendant trois mois, Ies pluies se font rares (572 m m  
de pluie). 

M~THODES 

Pour faire nos recensements polliniques, nous 
avons tous utilisds une m6thode volum6trique. Les 
appareils de captage de grains (H i r s t  ou Burekard) 
6taient toujours install& sur le toit-terrasse (h en- 
viron 20 mStres de haut),  d 'un b~timent officiel, si- 
tu6 en plein centre de la ville, 61oign6 de la campa- 
gne et des terrains vagues. 

La pr6paration des lames et le comptage des grains 
ont 6t6 fairs scion des m6thodes identiques : lames 
couvertes de g~latine glyc6rin6e, color~es, mont~es 
sous lamelles et lut4es h la paraffine. La lecture a 
6t6 effectu6e h l ' immersion,  de telle sorte que la sur~ 
face dtudide eorresponde h 1 m a d'air  aspir6 par 
l 'appareil. 

Rev. fran~. Allergol., 1977, 17, 4 
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FI6. 5. - -  Calendrier  de floraison des Urticac6es en 1974, 
1975 et 1976. 

C A L E N D R I E R S  P O L L I N I Q U E S  

Les calendriers ont dt6 dtablis h partir des moyen- 
nes courantes (*) sur 5 jours, suivant les erit~res ex- 
posds par Mullenders [14] .  C'est-h-dire que l'on y 
distingue : 

1) une pdriode initiale accessoire ; p6riode pen- 
dant laquelle le pollen est rdcolt6 pendant 3 jours 
consdcutifs, au moins, sans interruption ultdrieure 
de plus de S jours. 

2) Une pdriode principale, qui ddbute lorsque les 
moyennes courantes atteign'ent 1 p. cent du nombre 
total des pollens r6coltds au cours de route l'annde, et 
ceci pendant 3 jours consdcutifs au moins, et se ter- 
mine quand la moyenne courante est infdrieure h 
1 p. cent pendant plus de 10 jours. 

3) Une pdriode accessoire ]inale, qui va de la fin 
de la pdriode principale jusqu'au moment oh le pol- 
len est absent pendant 3 jours au moins, sans r~ap- 
parition ultdrieure de 3 jours consdcutifs au moins. 

C O M M E N T A I R E S  

En regardant les calendriers polliniques (fig. 5), 
on est frappd par ]e caract~re tout h fair particulier 
du calendrier de Marseille : la saison des Urticac6es 
est tr~s longue (du ddbut mai au 28 septembre), mais 
la pdriode principale est tr~s eourte et tr~s prdeoce 
et correspond h ]a floraison de la paridtaire et des 
m o r e e s .  

Les calendriers des autres villes sent beaucoup 
plus proches les uns des autres : ]a saison ddbute ]e 
4 juin (Bruxelles, Londres et Leyde) et le 13 juin 
(Munich), pour se terminer le 3 septembre (Mu- 
nich), le 10 septembre (Bruxelles), le 15 septembre 
(Leyde) et ]e 20 septembre (Londres). 

(*) C'est-~-dlre, la  rnoyenne des qrains r6celt6s pendant  une 
p6rlode de 5 jeurs, les deux premiers pr6c6dant la  date consi- 
d6r6e, ]es deux derniers Ia  suivant.  

Rev. fran~. Allergol., 1977, 17, 4 

A Bruxelles, la pdriode principale s'dtend du 28 
juillet au 4 septembre. A Munich, elle est plus pro- 
longde, puisqu'elle ddbute le 23 juin pour se terminer 
]e 15 aofit. Sur le calendrier de Londres, on per~oit 
tr~s nettement les deux floraisons successives de l 'or- 
tie, avec une premibre p6riode principale due h U. 
urens L. du 11 juin au 1 '°r juillet, et une deuxibme 
pdriode principale due h U. dioica L., du 28 juillet  
au 10 aofit. 

Enfin, h Leyde, la pdriode principale est tr~s com- 
parable h celle de Bruxelles. 

Les courbes (fig. 6, 7 et 8) ont 6t6 dtablies h par- 
tir des moyennes courantes sur 10 jours des concen- 
trations polliniques journali~res, h Bruxelles, Leyde, 
Londres, Marseille et Munich. 

ANNIE 1974 - A ~ E  1976 

Marseille 

En 1974 : du 1 er avril au 1 'er juillet, nous avons 
recueilli 8 831 grains d'Urticacdes-Mordes. (Rappe- 
lens ciue pour chaque jour la quantit6 de grains 
prise en compte est celle qui rdpond h 1 m 3 d 'air  
aspir6 par le pibge). La saison ddbu[e par la fie- 
raison en avril-mai de Broussonetia qui fleurit abon- 
damment durant la deuxi~me moiti6 d'avril et le 
ddbut mai, et de Parietaria, h partir d'avril dgale- 
m,ent (maximum journalier 691 grains le 8 avril~ ; 
puis on a un deuxi~me pie, mais beaucoup moins 
marqud, dans la premiere ciuinzaine de juillet, celui- 
ci dfi aux Urtica (maximum journalier 63 grains le 
7 juillet). Cette annde-lh, nous n'avons plus exposd 
de lames h partir du 13 juillet. De m~me nous: 
n'avons aucun rdsultat volumdtrique pour l'annde 
1975. 

En 1976, du 23 avril au 9 septembre, nous avons 
ddnombrd 3 263 grains. L'apogde de la saisou se si- 
tue en mai (maximum journalicr 363 grains le 5 
mai), puis on retrouve un petit pie dans la deuxi~me 
quinzaine d'aofit (maximum journalier 46 grains ]e 
25 aofit. 

Les quatre autres postes voient ddbuter la saison 
des Urticacdes au ddbut juin. 

Londres 

En 1974, on a rdcohd 3 230 grains. Urtica a une  
saison tr~s prolongde ici (110 jours environ), qui 
comprend deux pics : le premier en juin, en mSme 
temps que eelui des Gramindes, qui r6pond h la fie- 
raison de U. urens L. et qui est moins dlevd que le 
second situd en fin juillet-ddbut aofit et dfi h U. 
diolca L. Ce dernier est d'autant plus marqud que 
l'dtd est plus pluvieux (maximum journalier 70 
grains le 20 juin et 100 grains le 30 juillet et le 
8 aofit). 

En 1975, le total saisonnier a dt6 de 3 120 grains. 
On voit trois pics, distribuds, ]e premier fin juin-ddbut 
juillet (e'est le plus aecentu~ des trois, avee un maxi- 
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mum journalier de 180 grains le 24 juin), le Gr~,ns/ms 
deuxi~me, h la mi-aofit (maximum journalier 120 G[ 1976 
grains le 8 aofit) et uu troisibme h la fin aofit, avee 
un maximum journalier de 60 grains le 29 aofit. 

Err 1976, la r~colte a 6t~ de 1 680 grains. Le profil 
est encore diffdreut, nous avons deux pies, eomme en 
1974, mais le premier est plus important, il se situe 15 
h la mi-juin (maximum journalier 150 grains le i~ 
18 juin), le deuxi~me se situe dans la derni~re d~eade =i 

d'aofit (60 grains le 22 aofit). 

Bruxelles 
En 1974, on a recueilli 2 986 grains. On remarque 

un pic h peine esquiss6 h la fin juin et au ddbut juil- 
let (maximum journalier 27 grains l'e 24 juin), proba- 
blement dfi h U. urens L. qui est assez commune en 
Belgique (sauf dans les Ardennes et en Campine) 
et qui fleurit de mai h octobre, et uu deuxibme pie 
trbs aecentud h la mi-aofit, dfi h U. dioica L. trbs 
commune ~t qui pollinise de juin h octobre (maxi- 
mum journalier 288 grains le 16 aoft). 

En 1975, la rdeolte a dtd de 4 703 grains. Comme 
l'ande prdcddeute, on note une ldgbre accentuation 
de la courbe h la fin juin (maximum journalier 33 
grains le 27 juin), puis un grand clocher dans la 
premibre quinzaine d'aofit avee un maximum jour- 
nalier de 217 grains le 12 aofit. 

100 

50 

. . . . . . .  , B r ' u xeJ l es  

................. Leiden 

Londres 

. . . . . .  Mun i ch  

. . . . . . . . . .  Morseille 

M 
I ; 

ix I 1  \ / , ,.'1~.... 

:,~,,~,, / h i  , ~.; : 

i / :?,f.'. 

Mai duin duillet Ao6t .3eptembre. 

F I G .  8 .  - -  P o l l i n i s a t i o n  d e s  U r t l c a c d e s  e n  1 9 7 6 .  
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En 1976, il n'a dtd recueilli que 1 905 grains. I1 
y a aussi un premier pie, peu important au ddbut 
juillet (maximum journalier 32 grains le 5 juillet) 
et un grand pie darts la premiere quinzaine d'aofit 
(maximum journalier 113 grains le 12 aofit), comme 
l'ande prdcddente. 

Munich 

La saison des Urticac6es y est plus ramass6e : 70 
jours environ. La rdco]te de l'ann6e 1974 a dt6 de 
1 126 grains, ce qui est peu, mais qui s'explique par 
la relative s6eheresse de 1'6t6, cette annde ]h (371 mm 
de pluie alors qu'en 1975 il en 'est tomb6 500 ram). 
Le profil de la eourbe est diffdrcnt iei et prdsente une 
accentuation entre la mi-juillet et la fin juillet (maxi- 
mum journalier 60 grains le 13 juillet). 

En 1975, on a totalis6 3 591 grains bicn que 
l'appareil ait 6td hors d'usage du 19 au 26 aofit. Nous 
avons une courbe avec deux pies : Fun moins mar- 
qu6 clans ]a premiere quinzaine de juillet (maximum 
100 grains le 7 juillet) et l'autre beaucoup plus 
accentu6 h la fin juillet-d6but aofit (maximum jour- 
nalier 218 grains le 2 aofit). 

En 1976, on a recueilli 1 116 grains. Cette lois ci 
les pics sont invcrsds, le plus 61evd se situant en juil- 
let (maximum 98 grains le 3 juillet) et ]e plus att6- 
nud dans la premi6re ddcade d'aofit (35 grains le 
7 aofit). 

Leyde 

En 1974, la rdcolte a dtd de 2 645 grains. La 
courbe prdsente deux clochers : Fun h la mi.juin, 
peu dlevd (maximum journafier 37 grains le 19 juin) 
et l'autre, h la mi-aofit, plus accentual (maximum 
journalier 199 grains le 13 aofit). 

En 1975, il est tombd, dans la saison, 3 177 
grains. On trouve un grand pie au ddbut aofit (maxi- 
mum journalier 201 grains le 5 aofit) et trois petits 
pies, Fun h la mi-juin (maximum journalier 20 
grains le 16 juin), l'autre dans le premibre ddcade 
de juillet (50 grains le 8 juillet) et le troisi~me h 
la fin aofit (102 grains le 29 aofit). 

En 1976, enfin, on a recueilli 1 522 grains d'Urti- 
eacdes, sur un total de 12 2--26 grains, mais l'appareil 
n'a plus fonctionnd h partir du 24 aofit. Lh aussi, 
on trouve un premier pie h la fin juin (maximum 
journalier 39 grains le 26 juin) et un autre clans la 
premiere quinzaine d'aofit (maximum journalier 99 
grains le 13 aofit). 

De l'&ude de ces diffdrents rdsultats, il ressort 
que : 

- -  sauf h Marseille, off les totaux sont faussds par 
la pollinisation des Mor6es, les quantit~s de grains 
recueillis, chaque annde, sont assez voisines (ta- 
bleau I) ; 

que l'annde 1975 a dtd, dans tous nos postes, 
une annie favorable h la pollinisation des Urtieacdes 

Rev. /ran~. Allergol., 1977, 17, 4 

TABLEAU I 

NOMBP~ DE GRAINS POUR LA SAISON 

Villes 1974 1975 1976 

Marseille 
Londres  
Bruxelles 
Munich 
Leyden 

8 831 
3 230 
2 986 
1 126 
2 645 

3 120 
4 703 
3 591 
3 177 

3 263 
1 680 
1 905 
1 198 
1 522 

TABLEAU II 

PR~CIPITATIONS(en mm)D~ MAIA OCTOBRE 

Postes 1974 

Marseille 175,7 
Londres  270,4 
Bruxelles 436, 8 
Munich 371 
Leyden 258 

1975 1976 

- -  193,5 
? ? 

264,1 204 
500 295 
197 113 

T A B L E A U  III 

PLACE DES WRTICAC~ES DANS LE TOTAL 
DES PRISES POLLINIQUI~S 

1976 

Bruxelles 
Leyden 
Londres  
Marseille 
1Vfunich 

Total  

19 419 
12 226 
16 540 
15 173 
14 409 

Gramindes 

2 753 
3 699 

? 

1 842 
2 113 

Weeds 

5 059 
2 123 
3 410 
6 803 
3 727 

Urticacdes 

1 905- 9,8 % 
1 522 - 12,44 ~/oi 
1 680 - 10,15 ~o 
3 363 - 21,94 ~//o 
1 116- 7,74 ~o 

et 1976, une annde (( pauvre )). Ceei s'expliclue tr~s 
bien par le tableau des prdeipitations (tableau II) ; 

- -  que le pollen d'Urticacdes tient une place im- 
portante clans la rdcolte annuelle de nos diffdrents 
postes (allant de 7,74 h 21,94 p. cent). 

- -  que, par rapport aux Poaedes, le pourcentage 
des Urticac~es oscille entre 41,14 et 182,58 p. cent 
(tableau III). 

~NFLUENCE DES FACTEURS MET]~OROLOGIQUES 

D'apr~s ]es rdsu]tats de ces cinq postes de cueillette 
pollinique, nous avons pu vdrifier ce que disait le 
Doeteur VAN DEN ASSEM dans (( Bulletins from 
the Ecological Research Committee )) [ 24 ] ,  h savoir 
qu'il existe une corrdlation positive (tableau IV) 
entre ]e montant des grains recueillis dans l'atmos- 
ph~re et raugmentation de ]a temperature ; en outre, 
nous avons eonstatd ]'influence positive du nombre 
d'heures d'enso]eillement sur ]a r~colte journali~re. 
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TABLEAU IV 
CORR~I'~A'flONS PRISES POI,LIiNIQUES ET M~T~OROLOGIE 

Bruxelles 
1974 : aofit 

1976 : ao~lt 

Leyden 
1974 : nlai 

12 
13 
14 
15 

10 
11 
12 
13 

12 
13 

1975 : mai 5 
10 

Londres 
1974 : aofit 10 

11 
12 

1974 : juin 28 
29 
30 

Marseille 
1976 : mai 5 

6 
7 
8 
9 

Munich 
1975 : aofit 2 

11 

1976 : juillet 4 
10 

I Pluie Humidit4 Ensoleillement Grains de pollen 
Temp4rature (en ram) relative (en heures) par m 3 air 

[ [ 

14,2 
19,2 
22 
23,6 

21,2 
19,2 
20,8 
20,4 

16 
21 

32 
28 

16,6 
16,7 
12,6 

13,1 
17,2 
16,2 

17,05 
18,25 
19,05 
20, O0 
13,35 

19,8 
17,8 

20,6 
20 

3 
0,2 
0,1 

traces 

0 
0,1 
0 
0 

11 
1 

4 

4,4 
0 

12,1 

8,4 
traces 

0,1 

0 
0 
0 
3 

21 

0 
28 

92 
82 
76 
67 

55 
75 
66 
68 

100 
85 

50 
75 

65 
54 
54 
68 
92 

78 
90 

42 
65 

0,20 
2,20 
9,30 

13,35 

10,50 
6,10 
8,40 
8,10 

14 
13 

7,4 
10,6 
3,7 

0,5 
4,4 
0,2 

13,3 
11,9 
10,8 
4,4 
0 

10 
3 

15 
5 

7 
171 
227 
179 

106 
29 

113 
82 

28 
199 

201 
13 

10 
I 7O 

30 

10 
100 
20 

363 
295 
165 
70 
40 

218 
33 

98 
5 

Nous avons dgalement  r emarqud  une  eorrdlat ion 
ndgat ive ent re  l ' h u m i d i t 6  re la t ive  et les pr6cipi ta-  
t ions d ' u n e  par t ,  et la quant i t6  de pol len  dans 
1 'a tmosphere  d ' au t r e  par t .  

P a r  contre,  nous n 'avons  pas trouv6 de concor- 
dance  4vidente ent re  la  force du vent  et le nombre  
de gra ins  recueilI is .  Cependant ,  les malades  ressen- 
tent  une  exacerbat ion  tr~s net te  de leurs  sympt6mes,  
les jours  de vent .  Et ,  OGI)EN [ 1 5 ] ,  qui  a 6tudi6 Ie 
flot po l l in ique  dans  u n  tunne l  h vent  (la vitesse du  
vent  va r ia i t  de 3,6 k m / h  h 54 k m / h  ; le nombre  de 
gra ins  de pol len  6mis 6tait  eonnu)  a obtenu une  effi- 
tac i t6  de 32 p. cent  h 3,6 k m / h  et de 95 p. cent  h 
54 k m / h .  

Quel ie  peu t  $tre l ' exp l ica t ion  de ce paradoxe  ? 
Nous  l ' ignorons ,  mais  nous nous demandons  si la 
g rande  quant i t6  de par t ieu les  min6ra les  et organiques  

qui  se col lent  sur  la lame les jours  de g rand  vent ,  ne: 
cons t i tuent  pas une  eouche proteetr iee ,  qui  emp6ehe  
les gra ins  d ' a r r i ve r  ju squ 'h  ]a pe l l icu le  a~lh6sive et: 
d ' y  6tre pi6gds. 

CLINIQUE 

Nous avons ehereh6 h savoir  si, p a r m i  lea pays: 
du  (( march6  c o m m u n  du pol len  )), des eas d 'a l le rg ie '  
aux  Urt ieaedes avaient  6t6 signal6s. Les Professeurs~ 
FUCHS (Al lemagne  Fdddrale) ,  VOORHORST (Hol -  
lande) ,  DUCHAINE (Belgique) ,  CHAnPIN (Marsei l le) '  
n ' on t  j ama i s ,  malgr6  l eur  longue  exp4rience,  r e n -  
contr6 d ' a l l e rg ie  c l in ique  au po l len  d 'or t ie ,  m a i s  
seu lement  quelques  r6ponses posit ives au  test ~i. 
Urtica (8,2 p. cent  de cut i  posit ives pou r  D'UC~AINE). 
IIs pensent ,  tout  au plus ,  que ce pol len  pourralt  
jouer  un  r61e tr~s accessoire dans  lea poll~noses. 
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A. VAN D~N ASSEM (Hollande) [23]  et W. FRANK- 
LAND (Grande-Bretagne) [5 ]  estiment, qu'dtant donn6 
son abondance dans l'atmosph~re, il ~( peut avoir 
une importance clinique )~ ; mais ceei n'a pas 4t6 
v6rifi6. 

De m~me, aux Etats-Unis, R. SOLOMO~ et J. 
CATtIEr, d'Ann Arbor [21]~ ont pu dcrire ¢( le 
pollen d'ortie est une cause potentielle des sympt6- 
rues n~n expliquds du mil ieu de 1'4t6 ~). 

Mais, dans la partie de la France situde du Sud 
de la Loire et dans les pays de bassin m6diterra- 
nden, la paridtaire joue un rSle tr~s important. A 
Marseille, suivant une statistique publide en 1960, 
sur 428 malades il y a eu 397 rdactions eutan4es 
positives aux Gramindes et 82 aux Urticacdes, soit 
25,70 p. cent. Sur 2 219 cas de pollinoses &udi4es 
entre 1933 et 1955 par U. SERAFtNI (hal le)  [ 2 0 ] ,  
65,07 p. cent sont dues aux Gramin4es et 39,61 p. 
cent aux Urticacdes (944 rdactions positives dont 
529 h la paridtaire seule). En hal ie  Centrale, E. 
BELU et U. T o s c o  [4 ]  accordent une influence 
moindre h la pari6taire : 75,61 p. cent de cuff posi- 
tives aux Gramindes et 19,18 p. cent aux Urticae6es. 
Nous retrouvons ee r61e majeur de la paridtaire en 

Espagne [1,  22] ,  au Portugal [ 1 8 ] )  et en Turquie 
[19]. 

Cette paridtaire, nous l'avons rencontrCe clans des 
rCgions qui ne jouisscnt pas d'un climat m4diterra- 
nCen eommc h Bruges, h Dinan, au Mont St-Michel 
ou h Madrid, et Jean-Jacques ROUSSEAU, botaniste 
4claird, l'avait parfaitement identifiCe cn Suisse, mais 
elle fleurit peu sous ces climats et, de cc fair, n'est 
pas ~( dangereu.se ~). 

Par contre, darts notre r4gion, erie est une cause 
frdquente d'asthme (h Marseille 68 p. cent des aller- 
giques h la pari&aire sont asthmatiques, alors que 
dans cette mSme s6rie seulement 45 p. cent des 
allergiques aux Gramindes pr6sentent de l'asthme) 
et d'asthme souvent violent, associ4 h une toux spas- 
modique rebelle (SEltAFIN! note 67,5 p. cent d'asth- 
matiques contre 40 p. cent ehez ]es malades atteints 
d'allergie aux Gramin4es). 
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